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tES OBJETS CONCERNANT t111STOIRI NATIJIELLI 

DÉPOsÉS AU MUSÉE VOSGIEN 

PlfiD.l~ L'AKND 1111, 

PAR M. LE DOCTEUR MOUGEOT, 

MI!IIIIR! AISOCit LIU&, 

MES8RUB~, 

Nous 'VOUS annoncions dans notre 'dernier rapport ga~ lee 
travaux ~ntrepris dans la salle d"hlstoire naturelle s'a
chetaient de la manière la plus favorable . pour procurer 
à cette nste salle la . lumière. , les aisances et les compar
~imeots indispensables~ L'usage , qui devient souvent on 
guide propre à rectifier les projets arrêtés d'abord , a de 
1'ec~ef in~piré à nos arcbitèctes une lleureuse amélioration, 
celle da déplacement de l'~scalier par trop raide qui condui
sait à cette salle. · Cet escalier a été remplacé par une 
~lerie horizontale et élégante établie sur le palier da 
premier étage, dispositioa ~ùvelle qui a l'avaniage d~ 
rtpprocber les ••Iles d'antiq~i\és et de tableaux . de ~le 
coDAcrée à l'histoire naturelle. Aussi ; le Cooaeil g~ral , 
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toujours attentif à ce qui peut être utile au département. 
s'est- il empressé d'accorder la somme nécessaire pour 
obtenir cette amélioration, qui est anjourd'hui entière
ment aehevéè. Ces travaux et certaines consolidations 
urgentes dans les charpentes des combles des· ·bâtiments 
du musée , ont encore retardé pendant cette ann·ée 1852 les 
classements définitifs des nombreux matériaux déj4 .réunis ; 
·mais. la commission de surveillance va plus qu~ jamai.a 
redoubler de zèle pour atteindre ce but eo 1853. AÛjourd'hui 
noosallonsfairesommairementl'énumératiotldesdiversobjets 
dont a été enrichi cet établissement départemental , en y 
ajoutant quelques notices écrites par 1 es donateurs. , afin 
de faire apprécier de plus en plus ce qu'il acquiert d'im
portance d'ann~e à autre. 

G.ÉOLOGJ)';, 

Cede ·branche de l'bisto~re naturelle. dans le départe
mebt des Vosges~ ·ct dans la majeure partie de la cbatne . . 

. de montagnes de ce nom , comme tout ce qui se r11ttaçhe 
aux matiè.re~ géogoostiqoes, est arrivée maintenant à un 
degré de perfection .qui· .iJiustre bien certainement ce pays 
et . ~e lui i.aisse rien, à désirer "de ce qui s'est pass~ d'a:
nitiogoe. dpns (le ·reste· de Îa Fr.anèe. Eu effet, on co~pte 
s('ulement trente-six départements.français ayant "Qne,car~e 
géologique exécutée par les iJ;)géoieurs des 'mines, sur la 
grande écheile de la carte. topQgrapbique du dépôt .de la 
guerre·, et le département des Vosges (1 ) et celui dn·Bas
:Rbin (2) possè~nt cette carte. D'ancienne date, eo t 83~,' 

(t).;C.rte !J/Qlogi~ ilu cliparte~ent des Yo1gu pu E. de Billy, 
ingéoieur (en cb~r au corps dea mloe1 , t848. ' · ' 

(t) Cu-te gio/4gipt tlu tl.lp4rtimmt rlu Bu-llllirt par "A.. Deùr·ea, 
iocéaiear a~ corpt dea mlnei, f85i. 
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la SQciété industrielle de Mulhouse a f~tit paraitre (J) one 
carte géologique du Haut-Rhin , sur .ont> petite échelle, 
à Ja Yérité, mais où sont indiquées assez· rigoureusement 
les diverses formations géologiques et plus particulière
ment celles qui 'constituent Je revers oriental de la chaîne 
des Vosges : de nombreux traYaux out été publiés depuis 
quarante ans sur la nature du sol vosgien et cont-inuent 
à occuper constamment les nlturalistes, et ce que ·nous 

·aurons à TOUS" en dire dans ~ rapport eu sera la preuve. 
L·aonée dernière , on de nos collaborateurs au musée 

-vosgien, tl. Bogard , a jeté on ~ouveau. coup d'œil· sur 
le terrain erratique des Vosges, enrichi d'un atla~ composé 
de trente-deux. planches coloriées .• exécutées avec le talent 
si remarquable que possède M. Bogard, lithographiées par 
l'habile &l. Simon, de Strasbourg, aux frais de ~1. Dolfuss
Aosset. Cette nouvelle publication mérite toute l'attention 
des géologues ; elle aboutira , nous l'espé1·ons et nous le 
désirons sincèrement, à clore les débats assez irritants 
qo~ Ja; théorie des glaciers a soulevés, et les faits recueiltis 
avec tant de, soin , de discernement · et de véracité ,· res
teront enfin les preuves les plus conduantes de cette 
théorie sur l'ex-istence d'anciens glaciers- aùx Vosges. · 

C'est parmi, les blocs erratiques de nos roches cristal
lines qu'on trouve les morceaux les plus' propres à être 
employés d~ns les, constractions monumentales que l'ar
chitecte clem~nde an porphyre .et au · granite. Aussi notre 
ingénieux concitoyen , }1. Collin , d'Épinal , panierit
il à faire revivre et même à surpasser l'ancienne indmtrie 
dè Ja nwuline, en faisant scier e\ polir, dans. la dèroière per-

(3) St,Utiftu ·• tllpartellfmt tlu Haut-Biu'•, Mufhoue, · t8n et 
annéet tllinntu. \ 
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feetion 1 nos roches les plus dores avec. les procédés le• 
plo~t intelligeats et les plus capables de lever les grandes 
difficultés qui accompagnent un pareil travail. M. Collin 
vient de déposer au musée vosgien des échantillons polis 
et bruts de la brillante syéoite 1 si riche en feldspath rC?se, 
de Planay, commune de Basse.,sur-le-Rupt; qu'il emploie 
à la confection de la base do. monument q~fon él&ve à 
Nancy à la mémoire d'un des plus illustres guerriers 
lorrains, le général Drouot. Déjà M; CoJJio a employ4· 
celte rocbe poar les tnarcbes de raotel · principal de ia 
cathédrale de Saiot-Dié, marches qui ·font l'admiration des 
conoaisseu11s. C'est en blocs roulés de. toutes dimenaions, 
jusqu 'à cell~ de 10 ·mètres cubes 1 qu'on nmcontre cette 
syéoite et qui permeiteot à M. Collin de l'utiliser si 
avantageusament. C'est par des procédés no·oveaux que 
.M. CoJlin emploie, dans rexploitalion des marbres, gra
~itea, ~rpbyres et serpentines des Vosges , qu'ü fait 
preuve d'une grande habileté et d'un grand désint~esse
ménl, qui méritent lea encouragements les pins empre11éa 
et le!f pluJ positüs , surtout qu'aucun autre département 
de la France .ne peut offrir de plus; précieoset rochee 
eristalliaea que celles qqe l'on trouve dans Jes VO&ges. 

Nous avons eucore po. augmenter ·le nombre de cet der
nières et en . obteQir des échantillons bien taiiW, pout 
cqotiouer les écbaoges uvee les naturalistes qui partagent 
avec le musée 'Vosgien ieurs ooijec,ions .: et nous sommes 
surt!>At redevab\és à U. ~my ., curé de Rothau , de ees 
hcte.nXi échantillons. 

fi. L~~un a· wntio.ué ••s Y '\lOis. en 1 i62.. Noua loi <J.,. 
vons de belles diorites porphyroïdes qui forment de petits 
maasifs dau la graowaote de- Rnas:, av« ·u• &Nie dea· 
conglomérats de cette grauwacke. 
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· Nous vous disions , Messieurs , dans notre rapport sttr 
lea augmentations ·du musée vosgien co 1846 ( 1) , que 
H. Kœchlin-Schlumberger nous · avait adressti un conglo
mérat du terrain de transition bien remarquable , sons 
Je nom de roche am;gdaloïde du Rau(ela , près de Wuen
heim , l! .Jaquelle nous avions appliqué, en atl~ndaot 

mieux , celui de Briche porphyriqu~ piai{orme. Cette roche. 
si curieuse,. dont la découferte est due à M. Kœcblin
Seblumberger, a mérité J'attention de notre snant eon frère~ 
M. Delesse , qui vient de la faire eoonaitre sous le ,oom 
de pyroméride (2) •. Sor notre demande , M. Ernest Puton 
a déposé au musée vosgien deux nouveaux éebantilloûs 
de cette pyroméride, J'un à globule• ronges , l'autre 
a globules blanchâtres ' déjà altérés'' et Il. Je docteur 
Sehimper, s'étant rendu A Wuenheim avec M. Kœchlin 
toi'-mêm~, ·vient d'enrichir le musée de six autres variétu 
de cette roche. Notre collee\ioo géologique se trou•e a~h&i 
riche en pyromérides, et nons pouvons vous entt~nit , 
llessieurs , des savantes reèherclles de M. Del esse. 

Cette r~lle n'a pas seulement été obsenée daot tes 
Vosges à. Wuenheim , mais ao11si d11ns la vallée de8 Char
bonniers, à la .base dn Ballon de Saint-Maurice, el dans ha 
vallée 'd'Andlau. 

M. Delesse, après nous avoir pr-é,.eoô que lA pyrom«ide 
a d~jà été .decrite p(lr M. Fournet, de Lyon (3), et . par 
M. de Léonard ( 4) , nous· donne des d~tails . · trèt-cireoo
staoci~s sor sa eom!)OSitioo minéralogique, sa· structure' et 

(t) .Jnnales de la Soeiili d'Emulatùm des Yosges, t. Tl, p. 78 et 
Mivaotet. 

(2j Sar la Pyrontéritk .des Y DI!Jes, Sociiti géolflgifwe dt France , 
~énee do 2 février t852. 

(S, Jlulklia de la Soci4ti géologi~, !• térie, 1. IV 1 p. i48. 
(4) Di• IJIUirtz (ültrmde porphyre, p. a&. 
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sou gisement . . Il nous apprend que . la pyroméride de 

Wuenheim ressemble beaucoup à çertaines variétés de 
celles de la Corse (1 ) , et de nième que d(los-eelte dernière 
ses· globules sont très-bien caractérisés. Ces globules (dit 
M. Delesse) sont généralement formés de feWspatb orthose 
et de quartz ; dans certains cas, cependant, ils sont formés 
par une pâte que l'on peut-appeler feldspathique, dans 
la9.u~lle on ne voit plus aucun minéral. Ces globules pa
raissent. à "&1. Delesse homogènes, et même, après qu'ils onL 
été exposés, soit à l'altération atmosphérique, soit à l'actiou 
d'un acide, on n~y distingue à la loupe aucu1,1e vein11le de 
feldspath ou de quartz. Ils sont presque sphériques et' leur 
diamètre est un peu inférieur à un centimètre. Leur sur
face extérieure est J~gèrement · ondulée 1 et il11 se détachent. 
très-facilement de la pâte ·grise, un peu verdâtre, qui le11 . 
enveloppe; ils sont séparés de cette· pàte par une eroû~e 
très-mince de quartz. Leur· strueture rayopoée n'est pas 
toujours indiquée par différente!$ nJ)ances, m~is sous-Je 
marteau ·,· ils se brisent suivant les plans passant par les 
ra Jons. Leur -c~uleor est le gris légèreme~~ verdàtre ·ou 
blanchâtre; ils ont l'eclat . gr~s et sont translucides; _Par 
ealeination, le01:. couleur devien~ blanche ·et ·ils s'opaci
fient; ils perdent alors 0,84 d'eau. Par l'at~ration· à l'air, 

ils se recouvrent à leur ~orl:tce d ~une poudré blauobe 
analogue au kaolin. · Au cbalumeau , . ils se ra~olliàseot et 

ils se frittent très-légèrement sur les bords. 
· u~· ne diffèrent pas de la pyro!lférid.e de Corse , aya!lt · 

même couleur et même struetu.re. &1. Dclesse trou v.e pour 

(i} ·Noua avo111 <d~poté u matée voa;ien 1 en ili49 ,· le porpllyrc glo
hllléux de Galeria (Corae) qui eat one pyroruéride de eelte lie. Voyez notre 

rapport dana ka .Jnrat;les tle la Sociélé d'Émulatitm , .t. l'l', P• 80. - N&u. 

auron• oeeaeion tle reve11ir aar ce porplayre. 



DE L.~ SOCIÉTÉ D'iat ULATION. i39 

la composition des globules gris et homogènes de Wuen
heim: 

· Silice. . . . • 88, 09 
Alumine .•. 
~hide de fer . • 
Chaux •.• 
&Jognésie . . 
Potasse et soude .. 
Eau . .. : . 

6, 03 
0, 58 
o, 28 
1, 65 
2, 53 

. 0, 84 

100, 00 

Ces globules sont remarquables par leur énorme teneur . 
en 11ilice et par leur faible teneur en alcalis. . 

La pyroméride de· Wuenheim ~orme une bande qui est 
dirigée à peu près duN. au S. et qui a lOO à 120 mètre~ 
de largeur ,-de l'E. it l'O. Elle y forme des rocbers abrupts 
qui réSistent plus· à la déeomposition que le~ roches voi.;. 
aines et qui ont valu à l'escarpement où. ils se trouvent 
Je nom de Rau{tl& (roc/ce r"!de). En cd endroit la ·pyro
méridé·est d'ailleurs estrêmemeut 'quartzeuse et elle egt 
traversée par un · très-grand nombre de petitS filons de 
quartz, qui a'eotrecroisent -<J.os tous les seos. Ce quartz 
est associé avec de la baryte sulfatée et quelquefois nec 
du .fer oligiste. Au point de la .bande. où il y a plus de 
globules, la roche consiste er1 u:u cnnglomérat de la grnu
wacke qui est à base de feldspath du si1ièpw système. Ce 
eonglomérat e~t brecbiforme, celluleux et rode a~ -l9u
eber ; il contient des grauwackes '11ilicifiéeJ qui sont très
reconnaissables, bien que leurs contours se forJdent sou•ent 
dans la pâte siliceuse. Il y a d'ailleurs aussi des fragments 
de grauwacke dans les. filons de quartz qui trllversent la 
pyroméride. Enfin , il importe de remarquer que ces glo
bules de la · pyroméride ne se sont pas développé~· dans 

o;grt,radbvGoogle 
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un porphyre .quartzifère, mais dans une ~oehe très-quar.t
Jtose qui renferme seulement quelques rares lamelles de 
feldspath , roche que l'on doit rapporter au conglomérat 
ailicifié du terrain de transition. 

Nous regrettons de n'avoir pu encore ·procurer au 
musée vosgien les pyromérides de la vallée des· Char
bonniers et de celle d'Andlau. Nous espérons pouvoir 
incessamment remplir . cette lacune et alors dans notre 
prochain rapport, nous pourrons parler de ces pyroioé
rides et ·de cellf.>s de la Corse, en mettant de rechef à 
profit le savant mémoire de M. Del esse comme nous venons 
de le faire (1 ). · 

M. ~ebrun ~ continué se& obstlrvations géologiques dana 
Ja . vaU~&- de la Mtlurtbe et r~uoi de .nouvelles séries du 
grès rouge en .contact ou encastré daas les terrains de 
transitron . . C'est ainsi qu'à Biàrville it a choisi des :frag
ments de ce grès rooge .altéré et de schistes plus . anciens 
ao coota~t d'un ·ilot de spilite, oq le p,auage d'une roclle 
à raat.re par voie· de rei'Qaniement e&t très-visible ; .qu'aq 
Kamberg . (près Saint~ Dié), versant du sud. : il a reconnu 
un filon de quartzite avec !lg&tbe dont la puissance est 
~e 12 mètres et la direction E. ·N. 25 , encaissé dans le 

.grès rouge. · 
M. Lamy u envoyé de~ · fragments de bois silicifiés 

·fossiles du gtès .rouge cJe Schirmeck , an~tlogues à œtn 
d'u Val-d'Ajol, mai~ trop brisés pour être étudiés ave~ 
suecès.1 Ce généreux . po'urvoyeur du : musée vosgien :nous 
eo. procurera dea échantillons plus complets. 

(f) Noua anriona bien ~ésiré pouvoir n~u1 ato·llter un ioalant aur les 

végél:aus rouiles de no~ lerraina d-e lranailion , en noua aida~t du grand 

novrage de M. G'œppcrl, intitulé Fossile, Flor•a dts übergartgs gebirgeJ • 
••eè: quarante-qualr.e planchet, Bono. {lia!; m~a nous •enon.a aeut.

!llent de nous le procurer, el il faut avant tout l'étudier ~.rieuaement. 

oigrtlledbvGoogle 
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Le muacbel.kalk co Lo~rai~. eat ~ une formation géolo
gique très-étendue et qni mérite d' èt~~ ~todiée de . plus 
~ plu& dans. les ci\verses loealitéa. Nous a"iooe eapér~ 

trouver dan!' la troisième livraison du JDagoifique ounage 
de ar; Hermann de Mayer, sur les sauriens de cette for
mation dans nos contrées , les renseignements dont nou 
aYons encore besoin sur les ossements fossiles de ces ani
maux déjà réoois aa musée vosgien, mais cette livraison ( 1) 
q.ui se termine bruRquemeot à la page 60, n'offre encore que 
J'iotrodoction à l'histoire des sauriens du muJcbelk.alk. de 
la France et ne. traite . que des découvertes du docteur 
GaiUardot. a1.1tour de· Lunéville, l'auteur· sc réservant de 
continuer, dans la quatrième linaison, à nous faire connaltre 
tons les .,débris ~ de no' sauriens que· nous avQns souom 
à ses inv.estiga~onl!. ·En attendant les pages si &a Taules 
~t si iostructiyes du zoologi.sle de Fraqcfort " nous co~nU.. 

r,moos ~ augmenter nos eollections palœontologiques llu 
moscb.elkalk et nous ne devo~s pas oublier la part· qu'y 
a prise notre confrère. M •. Lebrun. En effet, il y a de 
reebef. déposé· de grau4e& plaques du calcaire marQeux 
de Chaufontaine , recouvertes .de débris de poissons; des 
coquilles fossiles déformées, méwonaissabies, dont toqt.efoia 
quelques-unes pourraient êtt:e ôOovelles, provenant d·uoe 
eouebe. dli mosebelkalk d'A,zerajllc, placées ~.w le~ 
c:aire à entroques dt; cette. localité ; un fragment du cal
caire à myopborie de Bablaiuville (.Meurthe) , avec moul~ 
intérieur du Perna. ntus~ Goldf. M~is te qui donne da 
l'inté.rét . A· ce frtgmenl c'est qQ'OI! observe à la ·surfaœ 
de .ce moule intérieur de très--petits tub~? ftes.u"o" ,. ana .. 
logoes à ceot de' Serpa le&. Les annélides? se aeraieu& 

(j) Zur Fiiuna- tkr YontJelt 2 ... Q11h. die &w~r du •wcMIJ:GIIu. 
3!• LUI'. F.r~nefOC'l·&III:-IV<Un j~fl~ 
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ici · développées à la face interne d'une des valves de la 
petne ,_ l'animal n'y e1istant plus, -comme on en rencontre 
üsez · souvent sur les coquilles fossiles ·des tormations 
seoondaires plus récentes que · le calcaire à cératite. M. Le
brun a encore ajouté à ces objets, le plâtre d'une portion 
de tête dn Plaoodus gigas, du muscbelkalk de Souabe, 
moulé ·sur une pièce de la collection de M. Baranda ,·. 
plâtre très-instructif pour l-'étude de ce poisson. 

Le fossile caractéristique du muscbelkallr, est partout 
l'Ammonites nodosus Bruyn. (Ceratifes nodosus Hann~) 
qu'on y rencontre en Jlbondaoee. Les champs dea Vosges 
où -e1iste cette formation .en sont remplis~ on en voit de 
toutes dimensions, et il arrive souvent que ce fossile, d9ot 
oous · ne possédons que .le moule intérieàr, ·se trou~e dé
formé et surtout déprimé sur son plan .vertical·, et qu'a~ 
lieu · de se• présenter sous forme eircuiaire, ·ses tours de 
spire s'offrent sous un aspect allongé. CeUe particularit~ 
qui s'e1plique facilement en considérant que la compres~ 
aioo qni.l'a produite, -s'exerçait sur la pâte argilo-caleairc 
encore molle de ce ·inoule , a mérité .l'altenti~n de plu
sieurs de nos confrères de -la. ~ciété d'Émulation,_-,qiti 
ont cru reconnaître dans cette déformation .de l'Ammo-. . 
nitts· nodosu.s • une espèce notnelle 'pour no~re muscbêl
kalk : ~ons avons regi'ctté de ne pouvoir partager cette 
opinion,. parce que· nous n'avons p_u reoonnattre aucuQe 
différe~c~ dans la positi.on des lobes des cloisons. de leurs 
selles , du siphon , ni dans les découpures des bords on
dulés de 'ces cloisons. Cette Attunonite ·a ·été très..:étudiée 
aouvént d'écrite et figurée, on y a ·même reconnu phisieurs 
nriétés qui, ~·après le plus ou moins d'épaisseur do 
dos et le nombre de~ nœuds ou tubercules , ont_ .reçu 
des noms spécifique& tels que .Amrnonitls subnodoaua, 
lott~a , par le comte de Mu~ter, undatu• , par · d'Al-
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berti, tt il ne f11ut pas s'en. étonner, quand on songe que 
les espèces du genre Ammonite s'élèvent à .plus de 300 .. 
Nous avoas déposé au musée vosgien deux dei 6ebaA
tillons de la déformation ·du plan vertical , il deux drgrés 
différents , provenant des champs de la eommune de 
Dompierre; canton de Bruyère•, et nous nous proposons 
d'.en réunit un plus grand nombre el,lcpre , où. le passage 
des tours de la forme arrondie à la forme allongée se 
verra d'une manière progressive ( 1 ). 

lusqu'à présent uous n'avions pas encore l'eocontré dana 
Je grès du Keupet q11i touche · à notre muscbelkalk, d'os
sementtl fossiles, tandis qu'ils abondent dans le même 
grès 11utour. de Stuttgard ·,. royaume de Wurtemberg (2). 
M. Lebrun , notre infatigable confrère, a eu le bonheur 
de .trouyer ~ ces .ossements dans les moellons et la sable 
qu'on expfoit.e. duua le Keuper, près de la côte d'Essey 
et de Rozelieur.e ; à Ja vérité, .JEs fragments osseux sont 
bien incomplets, et toutefois on y voit des os .aplatis :qui 
appartienneat au1 animaux de la famille des Labyrinto
dootes. eomme en décrivent · et. figurent 1\1. de )layer. et le 
docteur Plieninger dans l'ouvrag~ que nous venons de 
c~ler. Les portious· argileuses et sableuses de .ce grès. da . 
.l.euper~ donoeut un sable médiocre pour les eonstructioos, 
et .les blocs de grès passent à une Dolomie srenue. Dans 
ces bloca, eu outre des ossements fossile~, s'obaervenl 
cj'~danb débr~ végétaux, toua .pénétrés d:ocre et . 

. (t) On peal eoo.aaltu avec frait lea 'trawa'lli da eél~re de .B•eb; 
aar lea Aauaopilea 1 inaéréa dana le8 4rull&les du sciencu nat•rellu, 
t•• Hrie, lomea {7, i8 el~. 
· (~) .Beilrage owr Palœontologie 1Yilrtembergs, ent!U!Illentl tlie wir

Mrlhierrute aus den triasbilden 1 -.il IJesuntler'er rlU:uiclal 1111( a.·• 
Lcbyrinwlllrmu" .des Keupers, von JI, vou Mayer el Cb. Plie&üDcer 
mil n tafeln. Stutt;ar4, 184i. 
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tombant eu poaasière, peu caractérisée, que l'ob peut ce~ 
pendant ranger parmi les conifères do genre Plur.t. Ces 
fowsiles du Keopersaodst.eio viennent eooftrmèr Je · pas
sage du moscbelkalk. aux maroea irriJées. 

Voas avœ aeeaeilli, Meaaieora, avec empressem~nt, ulM 
seconde notice de M. Lebrun snr la côte d'Essey (1), où 
il oous apprend que des fouilles lea plos complètes, tes 
plus imtroctivea ont été eotrepri8es sor ce mamelon vel
eaoiqoe, afin d'en extraire Je basalte propre à servir de 
pués dans les débarcadères do cbemin de fer qui t.ra
ve~e le département ·de la Meurthe. Le plan y annexé· 
repréeente une coupe de cette côte , 'indiquant les dif
férents sondages sur quat~ emplaeements principaux , ta 
Biscotte·, 18 pointe do ChAteau , la pointe de la 'Croix et 
la Mofotte avec 1~ carrières de MM.-ctaosse et Husson.- Nous 
aUooa énumérer ici la aérie des rocbea et mioei'80J que 
t'auteur de la notice a partagé~t avec le musée vosgien , 
en indiquant sor ~ les échantillons les numél'08 des · son
dages, tels qu'ils sont portés sur Je plan. Tout n'aura 

· pas encore··été dit dans cett~ seeonoo nOti~ : M·. Lebrun, 
conjointement avee le docteur · Carrière, tranillent à on 
mémoire géOlogique et minéralogique sur la tête d'Essey 
qo'ils se proposent d'offrir à la Sociél~ d'Émulation, comme 
une nouvelle preuve de ta part aetive qu'ils prennent 
à ses trnaux. C'est d'ailleurs· au docteur Carrière ' que 
nous sommes redevables· de la détermination des miné
raux unis aux basaltes ·et conglomérats de la côte d'Essey 
d6M il va· être queeti.oo. 

Notis nons adopté des numéros d'ordre dans l'énumé
ration . de la centurie d'échantillons de cea prodÙits , nu
mérgs que nous avoos conservés sur les·. étiqoot\el dea· 
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pièœs déposée" ao maM8, afto d'y avoir· reeoon. ·Nous 
désignons d'abord les basaltes avee les divers minéraux 
qu'ils renferment ainsi que leon altératioos; puis viennent 
les tufs ou brècbes {Conglomérats) formant des mauet 
oo des noyauJ. , . enfin la série ~ roches ... étamorpbiquea 
eocaissantes ·ou péQélrées par le basalte. La notice de 
Il. Lebrun donne là-dessus les détails les plus satiafaisaotl. 
Des produits de là côte d'Essey étaient MJà d6posés. au 
œasée "Yo&gien depuis pluiiean 11noéea, mais -en tfèl. 
petit nombre et uns les déterminations plus fiBoareuees 
qae nous pouvons leur appliquer aojootd'boi; il fallait 
nous y attendre et il est probable q11e noua aoroos plus 
tard quelques nouvelles ree~ifitalions à introduire dans 
notre nomenclature. Voiei eet.te. grande et belle série que 
ooos devoua à )a généroaité inépuisable de H . Lebrun . 

N• 1. Bu,lte avec mésotype, variété seolaite et quel
ques cristaux d'amphibole : sonde de la Molotte. 

N• l ta. Bualte a:vec olivine , natrolitbe et taches vertes 
pouvant apparteair au. feldspath péMtré de siliee : aoade 
a• 6. 

N• 1 b. Dual te nee. atilbite d'un bla~ .·plu arpatia 
que la . natrolitbe : earrière de Clauue. 

N• 1 c. Basalte avee oatrelilhe : soude n• 3. · 
l'(• 2. Natrolitbe .cieal•ire : do .Ja M.oiGtte: 
N• 2 a. Métotype radife dana les fiaaurea prilmalÏfiMI 

do baaalte : de.l• Hol~t.te. 
• N• 3. Grand tragtU•t de IMII&Ue av~ œlrolitbe -' 
stilbite. associées , où l'on reconnatt aussi qoelqnet petill 
wi•u. oel!Md~. de. fer oli8ist.e, : earrière Ba8$0D. 

N· a •. leld&JI'llh et stilbite dans le bltulte. : Mudft 0° ft. 
N' 4. ~oyau arrondi, même pAte que le Basalte ... 110-

lt~MU .,~ qoelquea crist~Jtt. à pyroMne et die œtrotithe 
nacrée : de la IUiotte. 
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N• 5. Basalte Rvec 'oJi-vine altérée, commencement de 
rubéfaetion,.pyroxP.ne au gîte, fer otidolé: pointe du Chàt.enu. 

N° 5 a. Basalte avec lamelles d'amphibole Stlr enduit de 
mésotype : la 1\folotte. 

N• 6. Olivine altérée (limbilite de Saussure) : rubéfac..:. 
tioo évidt>nte, altération . de pettts cristaux de pyrotène, 
et un peu de feldspath : ·pointe du Château. 

N09 ? et 7 a. ,:b., c., d., e. D.ivers quartz, tantôt vcrdât.re5 
par la chlorite, tantôt' roses, avec ou sans zéolithe~ et de
nuant parfois bydropba.nes : la Molotte. 

N° 8 . Grès empâté et fondu; enveloppe de. zéolithe 
kaolinisée : la Molotte. 

1'0 9.· Grès .empàté coloré en· bleu par Je silicate hydraté 
de fer : cardère Busson. · 

N° 1 O. Grès empâté; qui a subi one fusion complète : 
eoloration verte due ào"la cblorite. ferrugineuse : sonde ~e 
la Croix. · 

N° J&a:·Grès et argile .probablement do Keuper avee 
olivine rtsbéfiée et fer pbo8phaté : la .Molotte. 

N° 11 • .Basalte avec calcaire marneux empâté et fritté : 
14olitb'e décomposée et kaolinisée : pointe du ChAteau-. 

N° 1 1 a. Autre noyau calcaire nec m~otype; enveloppe 
siliceuse ·_et chlorite : même localité. 

N° 12. Noyaux de calcaire et d'argile· coile libres dans 
leurs alvéoles creus~s· d~,tns Je basslte , comme on ren
contre des cristalJisations de qQartz dans le grès Yotgieb; 
également libres dans leurs alv~les o~ géodes :- poinre 
do Château. 

N° 13. Basalte · àvec~ampbyboles offrant one enveloppe 
d:nn noyau calcaire, du fer oxidulé et de la stilbite : la 
Molotte. 

N• ·t4. &salte avec calcaire associé à 1a méiotype , 
cblorite ferrugineuse, fer oxydulé : sonde n~ 2. : : 

o'~~'"*b~Google 
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N• .15. Auh:e basalte avec ·calcaire et stilbite kaoli
niaéé. 

N° 16 • . Noyau coloré par la cblorite ferrugineuse nee 
eristaux d"ampbibolf. • 

. N° 16 q. Noyau silicellt péoétré·de natrolitbe e~ de zéo· 
titbe , . engagé da.os Je basalte. ' 

N° 17. Antre variété , cblorit~ ferrugineuse mélangée 
à de la stilbite altérée : ces . quatre objets provenant 
de la Molotte • 

. N• 18. Basalte altéré en boules à base de feldspath et 
avec ·péridot limbilite : sonde 0° 2. 

N° 18a. Basalte en boules avec natrolitbe rad~ée et py
roaène : même localité. · 

:N• 19. Quatre variétés de .calcaire, noyaux empâtés daoa 
le basait~ de la Molotte. La coloration verdâtre de tes 
noyaux est due ru1. maqgaaèse oxidé. . 

Nous vwons d'iodiqner. .les basaltes et les minéraux 
qo 'ils accompagnent; et nous · arrivons aux t~fs breébi
formes él. basaltiques vërdAtres avec les noyaux ou boules 
qu'ils · renferment. Ces tufs enveloppent les éroptiena. ba~ 
saltiques de la·côte d'Ess~y, ou en sont pénétr.és. . 

N .. 20, 21 , . 21 a, 21 b. Tufs brecbiforlnes oa conglo
mérats à base calcajre , noyaux métamo.rphiqoes do 
terrain traversé par les baS;altes ; ou fa.isant pauege au 
oalc:aire liasique , . tant~ cne.c . lamell~ ·de gypse , fer · oxi-· 
dolé,. t.aot~t . av~ Jimbiljte déeompQsée .. :. ,ointe :de· la 
Croix. · 

~· 21 ·ç., d.; e, Masse argileuee., ~rmaot eonglosnrat 
en contact avec le bUalte : sonde n• 4. 

N .. 22, 2a et 24. Présentent 'des noyaux plus ou moins 
volumineux ' arroudis dao•-Je. tuf brèche' calcaire méta
Dl9rpbiqoe, pénétré de méaÔt.ype , .de fer oxyd~ : sonde 
4• la Croix. 

o'~~'"*bvGoogle 



H8 ANNALES 

Les' ~ 25 , 26 sont encore des noyaux: dans le tuf 
brèche, composés d'argUe euite, ou d'argile métamor
phique passée au jasp~ porcelaine , ou pénét.rés de ba
salte nec limbilite' égaleme-nt de la soude de )a croix:. 

N° ·27. Noyau dans Je tuf brèche : basalte compacte 
avec olivine jaune pâle, aiguilles d'amphibole ·à Jà surface. 

N°'28·. Mê~M no,-au p11is ou moin11 pénétré de basalte 
avec Jimbilite et fer ~xidulé; ces deux· numéros prove- · 
nant encore de la sonde de ]a Croix. 

N01 
· 29 , 30, 31 . No;yaux dans le même tuf, avec chaux 

carbonatée crista11isée ou avec gypse trapéiien : même 
localité; 

Viennent maintenant les tufs brèches verdàtr~, noDimés·· 
par les carriers pain d8 chinevi'~ Dans le n• 32 le tuf est 
à grain fin· au contaét etes dykes .bâsaltiques : sonde tt' 5. 
Dans le Ii0 32 a, il forme. des masses compactes , cbergée$· 
de plus ou moins de na~~litbe : sonde n• 4. Dans· le 
n• 32b, on obsene des géodes et des fissares, et dani 
Je n° 32 c , ·abonde la natrolithè : sonde n° 4 ; ee même 
Roodage . a aussi fourni do calcaire métamorphique lor ... 
mant dEl$ bandes de·0,50C de diamètre; offrant des fossilea · 
du· caloaire liasique; cet oobantillon porte le n• 32'd.· 
· 1~·· · 33 ·est . encore on tuf· basaltique verdâtre avec ·sut-·· 
.. te blanche, ·veines et taches irrégulières' : sonde n• 5. 
· N' 34. Amygdalolde A noyau de ·calcaire cristaUi~ ;· 
eontacl entre le tuf verdâtre et le tuf brèche : sondé· 
D0 5 • 

. ~· 36. Divea:s noyau-x empâtés dans Je basalte (~ 
litbe kaolinisée et magnésite avee calcaire associé} ~ de· 
1a .Molotlè. · 

N• 36. Tuf verdttre en co~ èoocenlriqoës, ao~ 
de noyau.x de tuf semblable·, ·seulement· plU$ ebatgé d'041 
livine :. sonde n• 5. 
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N• :l7. Tuf terreas ; contact entre· Je taf verdâtre et 
les· argile• Yertà do Keoper. 

N- 38 et 39. :Noyaul dans te tuf verditre; baealte en 
Mie, eatouré de eoucbe11 concentriques : sondes n•· 4 et b. 

N" 4~, 41 et 42. Boule ou noyaus à base argileuse, 
dans le tuf ~erclâti'e a-.ec ou saos ·stilbite, ou avec olivine 
altérée : sonde tf 5 . 

.N• 43. Même tuf, âvec amygdaloïde il base calcaire, 
limbilite et fer osidulé : sonde D0 2 . 

.N• 44. Même tuf , avec basalte en boole, enveloppe 
concentrique : sonde n• 2. 

N• 45. Cbtux carbonatée cuboïde dans le tuf verdâtre : 
sonde n• 2 • 

.N° 46. Boole tufacée argileuse dans des argiles mé
talborphiques ~o contact avec le tuf basaltique. 

N° 47. Jlaroea et argiles du Keoper altérées et forte
ment pénétrée& d'alumine, coaches rubanée& et contour• 
nées fragmentaires • les fissures remplies de manganèse 
esidé ·ea contact · avec les jaspes ·p·orcelaines qui doi.eot 
provenir des mêmes argiles plus altérées : pointé do 
Cëàteao. 

N° 48'. lasp. porcelaine noir, selon Ml\1. Carrière et De;. 
h!Ae.(lave râiooïde Gaillardoc. Wake, bâsalte jaspite), 
métamorphisme do terrain argileux do Keoper altéré • 
portioa s'Dpérieue au grèzt vosgien : sonde du Château • 

.N° 49. Mêltle jaspe pot<:elaine bleuâtre sur les bords 
Qoign~ ,. il est moios cuit que_ le préeédeot , moins pé
•itré de lilièe. 

N• 50. Passage et contact des jaspes porcelaines aux 
argtlu do ' Kewper du côté at : sonde do Cbâteau • 

.N~ &1. GHI .~_eux on peu micat'll§, rebaoé qui fotme 
à l'est la ...ae=-iie-1a: sonè D0 6 qut a t6· mètta ·de pro-
fondeur; .-,. -

11 
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Les n"' 51 avec les lettres a, b, c. d. e, (et n• ~2 
appartiennent aux grès siliceux rubanés, tant6t avec mica 
argentin passant au bron roux , ou conservant une couleur 
blaoclu\tre. Ce grès (n" 51 h) passe aussi à on poudingue· 
eoloré par le -cuivre carbonaté et présente -alors dea blocs 
de 2 mètr~~s eobcs : sondages n•• 4 , 5 et 6. · · 

N" 53. Grès argileux rubané et scbistoïde an-dessus do 
grès blanc-friable de la sonde n•. 4, pénétré d'un peu de 
magnésie. 

N" &3 a. Grès et argile rabaoé métamorphique dt la.ltfoloUe. 
N" 53 b. Grès scbistoïde alternant avec des lits d'argitt, 

partie supérieure du Keuper Saodsteio, sonde n• .f • 
.N• 53 c. Grès argileux moucheté : sonde 1)0 5. 
N" 53 d •. Grès argileux d'un . bloc isolé dans la fissure 

de la paroi et de la sonde n• 4. 
N" 54. Grès fragmentaire argileux de cette même sonde 

n• 4. Contact entre le grès compact schisfoïde et le sable 
blanc pulvérulent. 

N• 54 a. Argile et grès scbistoïde métamorphique nee 
empreinte· végétale : sonde o• !l. 

N" 55. Cak.aire métamorphique porphyroïde a'Vee la
melles de gypse, coupure qui sépare le tuf brèebe dea 
argiles supérieures du. Keupér, colorée en .brun par J:oxyde 
de manganèse : sonde o• 4·. 

N" 5.5 a. l\lème calcaire ea boule de la grosse\l1' du poing 
dans le tnf brèehe : de la sonde p0 4. 

N" !là b. Même calcaire pénétré et encroûté' de basalte 
et de silex noir en contact avec le basalte : dans la 
carrjère de Clausse. 

N,; 56. Marne argileus.e en couche très-cootoarnée et 
fragmentaire et calcaire marneux· rose. pèle , marne et 
argile verle, oxide de manganèse ·dana les!ftuures, œl· 
uire d'infiltration : sonde D0 5. 
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N• 56 a. Marne argilo·oehreust dans le Keuper : 110ode 
n• 6. 

N• ~6 b. Aragonite radiée jaune f't cnlca1re d'infiltration 
dans les fissures do basaltt> : sonde n• 6. 

N• a 7. Calcaire cristallisé· associé à -de la mésotype dans 
uo calcaire· saccharoïde ; gros fragment arrondi dans la 
sonde n• 6. 

N• 58. Calëaire cristallisé avec calcaire ooralloïde d'fxu
dation. 

N• 59. Boule et géode, calcaire marneux nvee gypse 
saecbaroïde , base de . la côte d'Essey, · route du village 
•e~ Véoézay, dans les argiles du Keuper. 

N• 60. Grand fragtiHlot de ebaux carbonatée métasta.
tique d , 2 , à crêtes courbes, pointement émoussé souvent 
remplacé par de J'ocre : Musebelkalk. de Damas-aux-Dois.: 
base de la côte d'Essey. 

N• 61 . Chaux carbonatée blanc de lait , où ron ne voit 
que les pointemenu qui appartienaent au rhomboèdre 
inverse. Musebelkalk supérieur de Damas-aux-Bois! altéré 
par le voisinage do basaJte. 

N• 62. Muscbelkalk métamorphique en boules isolées 
daO$ le tuf brèche : les bords sont nets et entOurés de 
plusieurs conches concentriques. de tuf jaune ou bleuâtre : 
carrière de Clausse. 

N• 63. -Muscbelkalk ·en boule de 1• 50C de diamètl'f, 
divisé en fragments irréguliers par des fissures a-vec en
doit noir luisant, ce qui le fait resliemhJer extérieurement 
ao Basalte ; . on y -voit . des fossiles des Âvicula Sociali$ 
et Plagi01toma 1triatum : sonde n• !>. . · 

Le n• 6i est appliqué à deux écbaotillons de ~lcaire 
intimement pénètres de bàsalte et de substance bitumineuse. 
Enveloppe ~roïde·. ~gaiement calcaire très - fragmentaire 
a'ftC fissures remp\iea de· natrolilhe et de magnésie,. trace 
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de fossiles qui peuvent.appartenir au Musehelkalk : sonde 
n• 1. 

N• . 6b. Calcaire liasique à gros grains. 
N° 66. Même calcaire de l'étage à polypier. 
N° 67. Même· calcaire géodique nee fer osidulé. 
N° 68. Même calcaire avec trace de fossile : ces quatre 

derniers n"" s'offrant en boule dans la soude n• 4. 
N° 69. Argile sonore, probablement liasique : sonde 

n• 5. 
Enfin n° 70. Calcaire liasique , boules et fragments isolés 

dans les fissure& de la même sonde n• 5. 
Ces nombreux motérianx dont est orné le musée •os

~ieo et dont quelques échantillons pèsent plusieurs kilo
grammes, attestent l'ellrême activité de !(. Lebrun 1 son 
ardeur. persévérante à se procurer tout ce que les eon .. 
dages de la côte d'Essey mettaient" au jour, et il se pressait 
d'autant plus que ces sondages peuvent être eombl~s d'un 
jour à l'autre 1 et qu~ les facilités d'investiga,ions qll'its 
procoreot peu-.eot <N ki sorte échapper aux. géGiogues; 

Le nombre des roches, avec ou saas fossiles, étraagèru 
au département des Vosges, n'a pas été beaucoup aug
menté pendant l'année l8:J2. Touhtfois, nous mentionne
rons l'Oligoklasite de Fra~heville, près Lyoo; envoyé par 
1\J. l•'ournct; des cal en ires carbonifères (Rergkalk, montain 
Llmeshme) avoo les Brachïopooes fossile~, Spirifer cospi
datus1 flÎnF;uis, glaber striatus·~ Stmerb., et )e.rtracbelipodés 
~uompbalus pentangolatus Sew; , tuluW.,us Pfttl~ , · de 
C~ en blancl, reçus dt· M. Ch. Doridant, otJ§ets. d'a. 
tant plus précieux , qu'il n'eJtistait encor~ aooan repr~ 
sentant de cette formation géologique dans le musée VQSgieo. 

M. Baheau, propriétaire à L11ngre&1 noos a fai~-... 
d'une série de fessit~s d1l· départemebt de la Hauk-Xem.-, 
dont nOM trnscnvoos ici le eataleglM, indiqunt, d'apl'(!l 

o;grt,radbvGoogle 
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Ja classification de M. d'Orbigny ; les divers étages des 
formatioos ~éologiques, les noms des fossiles et la Joca
Uté où les a observés et recueillis M.Dahcau. Cette collection 
est d'autant plus précieuse pour le musée vosgien, qu'elle 
provieat d'un département limitrophe où se retrouvent les 
terrains de nos arrondissemeols de Mirecourt ct de Neuf
château, el que la nomenclature de ces fossiles a été établie 
par le palœontologiste célèbre •. li. d'Orbigny. Nous re

grelt006, toutefois, que plusieurs des espèces n'aient pas 
ëté déterminées, mais lH. d'Orbigny le fera plus tard et 
nous pourrons alors fermer cette lacune. 

Voici le tableau dressé par M. Babeau. 

LISTE dts Fossile• enooyh ou Mu•~e d'Épinal par M. Babeau, 
proprWaire à Langres, le 3 Mai 1852. 

Ilot•· Oo ,.., ~re e•roaio Ùo io.lcatiooo ~t localité• el de t errain. Tou le• Pouilet oal 

.ité recaeillio pai •oi. 

Ift>tll. l'oor riadicotio• dea ..,naiao. je ouinoi lo clouiGcatioo de M. A. •·orbiSOI· Let 

<lôtermiutiotll tOal puioée• ••..a 1~ J.>fO.lro••. d• ~~~~me av tour. 

i 1 ! 
l'l"" 

! cl'ordre. 1. ÉTAGES. j LOCAI.ITÉ&. 

' 
i 

i 6 Orbiculoïdca Babe:ma d'Orb. , 

1 

Eu\'ir. de LaQ&res. 
ou lteaper. 

! » Id. Id . 
3 .. Empreiote de la vah·e inftrieurc hl. 

l 
d'Orb., : 

i Ce fossile provieet dD grè• iilfé-
1 rlnr oa . ..-d.naa.tria , 1uc je 
1 rapporte au .l.eaper. Il n'a ~neore ' 

! l!té trouvé que daua t&M Hllle lo- , 

j 
ealité. • : 

" 7 Pecten, ! Id. 
ou 

; Liu ioféri,ear. 1 
(Sioéeol!ieo 

1 

1 j d'Orb.) 
1S ' 7 . Hhyuchouclla, ltl. 

j 
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12 
13 
H 
15 

16 
17 
18 
19 

~0 
21 
22 
23 
24 
2!S 

26 
27 
28 

29,30.31 
132, 33 

34 
3!S 
36 
37 
38 
39 
JO 
-'1 
4~ 

~3 
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tTAGBS. 

» Spirireriua , 
» Id. 
» Pentacrious , 
» Zoophyte r:tre, 
8 1

1 
Hhynchooclla vari:~bilis? 

jo~ Lias m~yco . 

l
ttiulco d'Orb.) l 

9 A. 1Belcmuites clongatus. 
Ltu aupeneur.

1 (Toarcieo ;,r,;. 
ne ur d'Orb .) 

" 
1Ammouitcs raguianus, 

• Turbo duplicatus ? 
" • :\ucola , 
" Pecten pumilos l.arnl.. (IICrsOo-

oatus) , 
" luoceramus , 
" l.um:~chelle d'avicula, 
" Thecocvathus mactra d'Orl.l . , 

9 B llt:lcmn.ite~ :u:cuaraus , 
Lias: 'urérie.-r. 

I(Toerdea '"P·l 
» Htlcmmtc:. coanpres~us , 

1 

1 

» 1 Id. 
" Belellloitcs l.lrens, 
" Ammonites radians, 
» Ici. 
" A. 'fuarcensis d'Orb. (coaueusis 

» 

» 

" .. 
98 

" 
» 

,. 

" 

nuch.) , 

A. Aaleusis, 

Id. 
Id. 

Id. 
A. I'Evcsquei , 
Ammonites vnriabilis , 

Id 
,AffilllODIIeS, 
Pholadomya ? 

• Ceromya?? 
Pholadamya P? 

Id. 
Id. 
Id 

LOCALIT~S. 

Euvir. Ile Langres. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
Ill. 
Id. 

hl. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id . 
Id. 

Id. 
Id. 
Id . 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id . 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



DE LA SOCIÉTÉ D'ÉMULATION. 

JIOI ; n•ua. LOCUITtS.-lordre. 
~ 

"· 4ts • Opis rare, Eu,·ir. dt! l.augresl 
. 46 » Al'(a, Id. 
47,48 • Arca, Id. 

49 • Trigooia, Id. 
!IO,!Sf,!St • Trigon.ia, 

1 
Id. 

53,!S4,!S:S • Qstrea, Id. 
!16 » Rbychooella , Id. 
!17 iOA Articles de peotacrinu11, Langres. 

Oolile iar'-
rieere. (Bajo· 
ciea d'Orb.) 

ll8 " P.riooastrea beroardian? Id. 
59 • Synastrea, Id. 
60 » Synastrea, Id. 
6t . Id . Id. 
6i li Id. Id. 
63 " Zoophyte, Id. 
64 JI Zoopby!(l siliceux , Perrogoy, prèi 

Langres. 
6!1 iO B Terebratula, (3 écbantillona.) Aseville ( Haute -

Fallenlarü Marne). 
66 

~ajocl••· 
Rbyocbooella , (3 écbaol.) Id. • 

67 i~ A Pecte.o , (i écbant.) KJodres. 
Graode oolile 

Baûooi••· 
68 " Pecten, (i éch3nl.) Id. 
69 • lthyocbooella concinna? (3 éch .} Id. 
70 " Terebratula, (! écbant.) Id . 
'H » Terebratula_, t3 échanl.) Id. 
7i » Bryozoaire, Id. 
73 • Helcion, Perroguy. 
u » Helcion, Id. 
l!S • Lima, Id. 
76 HA Lima, Id. 
77 ' " Ostrea et autres rossiles engagés, Id. 
1·8 » Ost rea (valve supérieure), Id. 
79 » Terebralula, Id. 
80. " IRimùla, Id. 
8t • Amorpbozoaire , td. 1 

1 
' Si » · Id. Id. i 

83 " 1 Id. Id. 1 

8t • 
1 

Id Id. ; 



NOl 

d'~~rdre. 

85 

86 
87 
88 

89 
90 
91 

92 
93 
94 
95 
96 
97 

98 
99 

100 

i OJ 
102 
103 
l Oi 
105 
106 
107 
108 
109 
HO 

A.NNAL!S 

f TA G!S. 

n IArumouites anceps (1 ) ' 
o~rordltll lllré-
rleur. (Callu•un 

d'Orb.} 
» Id. 

" IAmmonites Macroceplralus ? 
• A. Jason (échantillon déterminé 

" 
1 p~r M. A. d'Orbigny) 1 

Id. .. 1 Id. 
" A. Lamberti (ëchantillon déter-

miné par &1 . A. d'Orbigny), .. Id . 

" A. Er:Ho ?? 
Il A. Sutberlaodiœ ? (échant.) 
" .\. Biplex, 

LOCALITtS. 

Prez- ss-la-Fauche 
(llaute-lJaroe). 1 

Id. 
Id. 
Id. 

Id . 
Id . 1 

Vcsaigne-sous - la-
Fauche ( IJl<~-&Jne). 

Id. 
Id . 
Id . 
Id . 

" :\. Crenatus , 1 Id. 
» Ammonites jaune t.lu Conslantii Id . 

ou Ar·tbleta ? 
Il 

1t\rca, (! éch:lntillons.) Id. 
" , Rhynchonella Jncoustans ? Id. 

1 ~lillcricrinus , Montsaugeon (Rte_ 
Ma roe). 

1 
Millericrinus , Ves:\ignes. .. Id . Id. 
Pentacrinus, Id. ,, Ter·ebratula , r ...... , ... .,. 

n Id. 
Il 

1 
Hhyuchonella , Prez-s•-la- Fauche. 

" Id. Id. 
Il Avicula imequivalvis, Id. .. Peurotomaria ? Montsaugeon. 

13 Tcrebratula iosignis, Vesaigne -sous-la-
oxrord.eo. Fauche. 

(j) Ces foHi'et •rparlieanent à deux abaea , le Gt.l:ovien iaUriear el •'!pWiear, 
d ila 6~:urent dan• le l'rodro\mt de .K. cl'Orhicny 1 partie da11a la c-1 ll•ien et partie 
~an1 J'(hf.,rdien, 
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Let séries minéralogiques ont aussi reça quelques ac
croisaemeals; notre collaborateur, le docteur Carrière , 
nous a enrichi d'un magnifique morceau de la Sehéelite 

de Framont, avec une notice extr•mement instructi•e ao
.compagnée de figurea e1actes sur les cristallisations de ce 
minéral. Cette découverte était due à celui d'entre noua 
dont les travaux sar la minéralosie des Vosges acquièrent 
d'année à autre uue si grande importance , et qui ooas 
livre aujourd'hui ses études sur nos feldspaths et nos 
.spbènes (1 ). 

Laissons parler le docteur Carrière. 
• Ce minéral a été découvert pendant le ooorant de l'été 

dernier, dans les ~xploitations des pyrite& aolfureuses 
nouvellement ouvertes dans la mine de la Chapelle, pour 
alimenter la fabrique de produits chimiques tltablie à Fra~ 

mont par la société des forgea. Comme oo n'avait pas 
jusque--là soupçonné l'exiatence de la acbéelite dans les 
esploitations de Framont, les personnEls qui virent d'abord 
cette substance ne surent à quelle espèce minérale la rap~ 
porter. Quelques-unes, à cause de aa oouleor, sou éclat 
et aa densité considérable, la prirent pour de l'o%f!de 
.d'U4âR. Un fragment m'en fut remis et je -.is tout· d'abord 
qu'on ne pouvait confondre notre nouveau minéral avee 
J'oxyde d'étain dont il était bien loin d'avoir la duret~ 
Un simple es.-i me fit aussitôt reeoonaitre ta véritable 
nature, et je m'ompresllli de me procurer sor les lieux 
des éebantilloos bien caracthisés afin de procéder l one 
étude ~mplète. 

• Voici mainteDaot Jes râaltats auxquels je sois arriv, .. 
• La sebéelite. de Framont forme de peaux cristaux qui 

oceopent l'intérieur de certaines cavités géodiques ordi-



458 Al'fNALIS · 

Dairement remplies de chaux ftuatée diaphane , · incolore 
cu légèrement ~erdâtre. La substance qui entoure ces 
eapèees de géodes et leur l!ert d'enveloppe immédiate est 
une matière argileuse, blanebAtre, happease fortement à la 
langue, ou plutôt, une véritable Halloy sile mélangée et 
pénétrée de pyrites de fe&' oligiste, etc. 

• CRISTALLOGRAPHIE. - Les cristaux de sebéelite sont , 
~o général , des octaèdres aigus, à ba11e carrée, produits par 
la moditicatioo b' sur les arêtes des bases de la forme 
primitive (Fig. 2). Beaucoup de cristaux se présentent sous 
cette forme simple. Cependant, la plupart offrent la trace 
-d'un deuxième octaèdre placé tangentiellement sur lt~ pré
cédent, et qui se présente sous forme de troncatures plus 
-ou moins développées sur les arêtes des sommets de ce 
.dernier (Fig. 3). Ce deuxième octaèdre correspond à la 
modification a 2 snr les angles solides du primitif. 

• Quelques cristaux portent en outre sur les angles laté
raux des facettes qui appartiennent à un solide à seize 
faces, mais à l'état hémiédrique. Ces facettes, en général 
peu développées, coupent obliquement les troncatures at, 
et celles-ci présentent souvent ·daDs toute leur longueur 
des stries parallèles à l'arête d'intersection. Elles coupent 
~usai obliquement les llngles latéraux de l'octaèdre bf , mais 
il u'en existe que deux sur chacun de ces ungles ; les 
modifications correspondantes , exigées par la loi de sy
métrie sur les faces adjacentes, manquent constamment, ce 
qui constitue le solide à l'état hémiédrique. Enfin , beau
coup de cristaux sont mAclés, et présentent comme indice 
d'hémitropie, des angles rentrants placés soit sur deux 
angles. latéraux opposés, soit sur le milieu même des arête$ 
latérales. 

• Nos cristaux de schéelite ont souvent plus d'un centi
mètre de hauteur , et ne laissent rien à . désirer · sous le 
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rapport de la perfection de la forme et aooa celui de l'éclat 
des surfaces. 

• Les mesures que fai prises à J'aide du goniomètre de 
Wollaston m'ont donné pour résultats les valeurs angu
laires suivantes, sa-voir : 

Incidence de b• sor b• - 100• f). 

b• sur b' en retour = 1 ao- 3l '. 
b• sur a' _ 1400 a·. 

D'après ces données, les dimensions de la forme primitive 

(Fig. 1) seraient B; H ::1:: 1 : 2,170. 
t:.&u.CTÈBES PJUSIQOES.- La scbéelite de Framont a une 

couleur qui varie du jaune clair au brun. Elle est translucide 
ou même transparente dans les cristaux de couleur claire. 
Son éclat, vitreu1 et vif à la surface , présente dans la 
cassure quelque chose ll'adamantin qui rAppelle l'éclat du 
plomb carbonaté. Les eristaux paraissent être très-élec
triques , car toute poussière s'attache à leur surface ; une 
pointe d'acier les raie très-facilement ; ils sont extrêmement 

fragiles. Leur pomsière est blanche. J'ai trouté là den.sitl! 
de ces cristaux = 6. 

• CAucdll!S CBIIIJQoa. - Chalumeau. - La scbéelite 
teule entre lea pincettes se décolore au premier coup de 
fen , sans perdre sa transparence , food ensuite sans dif
ficulté en un verre transparent et incolore. 

• ..4"tc le bora:e , dissolution facile, perle incolore et 
diaphane au feu d'oxydation , même après le refroidissement 
complet : devenant opaque au flambé , et prenant alors 

l'aspect d 'no émail blanc de lait : au feu de réduction la 
perle prend une coloration ardoisée très-foncée quand U y 
a one certaine -proportion de sebéelite. 

• Âvtcluel cù ph01phor~. dissolution prompte et complète, 
nrre ineolo~ et diaphane au feu d 'oxydation , vert bleuâtre 

à la Oamme de réduction. Quand la proportion do minéral 



e•\ un peu CQDBidér~tble, la eoloratio.n at presque ~e~ 

• Avec la soude , fusion et émail blanc. 
• L'acide nitrique 4Uaque la schéelite et la décompose 

lentement à froid, avec résidu d'acide tuogstique jaune 
:SOufre. La liqueur précipite abondamment par ro~alftte 
d'ammoniaque. 

• COliPOSITIOl'{.- L'analyie de la schéelite de Framont 
m'a donné lu résultats suivants : 

Acide tungstique. 80, 35 
Chaux . . . • • • 19, 39 

99, 74 

• L'esistence de la scbéelitedaosla mine de Framont est nD 

fait très-remarquable au point de vue de la minéralogie. Ce 
minéral a'y trouve en effet œmme on véfitahle étrange"· 
rejeté hors de aes affinités minéralogiques, c'est-à-dire, 
aéparé des autres espèces avee lesq~aelles • le trouve or. 
dinairement associé, savoir : l'ox.vde d.'tftai'tl, le Wolfram, 
la pyrite arllénicale , la ebaus phospbat.t6 \ k béryl, ete. 

• En outre, les cristaux de Zinnwald, de Scblagk.enw..lld ,. 
ceux de Saxe et même d'Angleterre, adbèreot ttreaqoe toujours. 
à du qual'u gras et ont pour forma dominante un oetaàdre 
plus obtus que celui de Framont ( a2) •. Les Ol'ist&-us de cette 
dernière localité, remarquables ,ar le or volume, la netœté 
de leur forme et l'éclat de lears !JDrfacea, tieoneol il une· 
aubstaoœ argileuse (baUoyaite), mélangée de pyrile, et 
aoot auooiés à de la olu.lu~ flualie. La cristaHiaatioa de la 
sc~ltte a évideJDmeot ici ·précédé celle de la cball'l 8ufltét.\ 
eal' les cristaux da cetWl dernlèl'll se soat moulés: 8111' ceaJ. 
de la schéelite dont o.o let aép.are nec le JMUI ~rande fatMité . 

.. Teli sont 1~ caractères de ·la aeèéelite de Framoat. Cet 
i~tUetsao.t minéral o'~tvait pas été jwtqu.'ici déeoinet?t ciaM 
le• V.a.gtA, et &DUJ ce rappGI't, il eons\itue urut eepèoe 

o'~~'"*bvGoogle 
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nou'felle à ttjoutet" au f'at&logue d~ si riche de notre mi-
néralogie voagre•me. ' 

Cette féœnde et inépuisable mine de Framoot, qui figure 
pour noe ai large p!trt dans l'inventaire de nos richesses 
minérales, nous réserve sans doute eDCOre bien d 'autres 
surprises , car , indépendamment des travaux actuels , di
rigés sur des parlieti du glte non encore explottéfs , des 
tra•anx de recbercbee s'es.kutont sur plusieurs points et 

condairont à des découvertes aussi curieuses quïnatteo
dues (1). • 

N. Lebr•n a encore pris oue large part dans l'augmen
tation des miMranx : nou loi devons plusieurs kbtiatil
lons de cbaus. carbollatée mstalli86e métastatique cl. 2, de 

la mine du baot et bas Saiot·Pbilippe, de Suiate-31arie
wx-Mioes, avec indice de poiotement rlaombOOdre ou tro•· 
qtté par le rbombo«lre f.quiaxe eu le rhomboèdre in•eree, 
oo ea6a laminaire et cristallisée en grand rhomboèdre. Ces 

cbaa1 aétu~tiquee étaient accompagoées de fer et de cuivre 
pyriteux , de goei88 a'téré aa contact du filon métallifère, 
ou bien occupaieat des drusesde gneiss graphiteux, offrant 
des reOets irrisés. 

M. Lamy, curé de Rotbau. a de recbef offert de riches 
~baotillons dechaux carbonatée, de euine et de fer sulfuré 
des minières de Graudfontaine et de l"ÉYèebé, à Framont. 
M. de la Bégassière, conservateur des forêts à Épinal, 
a aussi voulu orner le musée vosgien de beaux spécimens 

(1-) Muat Vfltt>ltt te IM-e ••tt t• lhlktin M &t &dlti gltn.gi~ tk 
l'r<lllnct 1 IIDfl le&tre dot d.etetir Carrière , .dreN8 li M. Del-• 1 -. W. 
llllelle le docteur Carrièl'fl rait eonaalta"fl lOD importante d~ .. overte. Cela 
ne poonil pu oo0s priver de l'ineert,ion, dana les Ânnalu dt la Sociill 

~Émulalif111 1 de r. notice qa'on vient de lire' d'ulaot pl ua que le llu'f... 

ktél dl! ht ~~ii ghl~gilj!t# ~t'anhe eutre ln -ine 'lue •e trh~pe. •c 

-v-.i-
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de fer sulfuré et de cuivre, provenant encore des inépui
sables mines de Framont. M. Berquand , brigadier de gen
darmerie il Bruyères. a aussi déposé des fragments d'an
cieune mine de cuivre exploitée autrefois il Bussang, dana 
un grand filon de quartz. 
. En fait de substances minérales étrangères au départe
ment, nous citerons M. E. Puton, à l'endroit de l'hydro
silicate de soude de Sablonville, près Paris. Ce nouveau 
minéral a été présenté comme un produit naturel par 
M. Dela haye, pharmacien à Paris, à la Société géologique, 
dans sa séance du 20 juin t8b2, et à rAcadémie des Sciences, 
dans sa séance du 26 juillet même année. Mis à découvert 
par des ounierR qui creusaient les foudations d'un bâti
ment, il se trouve à 2 mètres au--dessous du sol et incrus
tant des masses considérables de sable.s et de graviers. Des 
fouilles faites avee soin dans les alentours, n'ont offert 
aucune trace ni aucun indieed'anciennes usines ou de puisards 
qui pourraient faire croire à uo accident de l'industrie. 

Analyse des parties privées de sables : 
Matière insoluble. 1 , 151 
Silice soluble • • • 22, 156 
Sulfate sodiqne. 0, 246 
Soude • • • • 20 , 653 
Sel marin . 0, 453 
Eau • • • 55, 341 

100 , 000 

La faible profondeur à laquelle se trouve ce produit et 
la structure brechiforme de la roche qui le contient, foot 
croire à M. Delesse que cet hydrosilicate de soude n'est 
pas un produit naturel; qu'il résulte de la décomposition, 
sous l'inOuencc de la silice • d'eaux-mères contenant de la 
soude combinée avec des acides faibles. Il dit que les eaut 
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contenant du 11100 et ayant servi au lavage dans la blan
chisseries peuvent donner lien à l'bydrot~ilieate de sood~ 
en se décomposant dans un aol qui est formé de sable sili
ceux comme celui de Sablonville. Quoiqu'il en soit, M. Pu
ton pense que ce produit intéressant mérite d'être placé, 
eoft:rmé dans un flacon hermétiquement bouché , parmi 
les collections minéralogiques, à côté des sels gemmt:a , et 
c'est aussi là qu'il se trouve au musée vosgien. Et par 
suite de ce placement, comme nous avons reconnu que les. 
échantillons de sel gemme de la Lorrsine , dqà déposés au 
musée, avaient été dégradés par l'humidité atmosphérique, 
noua les avons renouvelés et cette fois logés dans dea bo
eaox, à J'abri. de J'action de l'air el.térieor. 

M. Ch. Doridant nous ~ procur.S do quartz hyalin , dea 
mines de plomb et de zinc de Cornwallis (Angleterre), du 
rer oligiste de Cumberland , aussi riche que celui de l'lJe
d'Elbe, de la galène grenue et lamellaire, du cuivre py
riteux avec quartz cristallisé, do coi ne vert et bleu, de 
Typperari , en Irlande , du plomb sulfuré argentifère eo
masse lamellaire da Piémont , qoi donnent une haute idée 
de la richesse de ces gisements de minerais. 

M. de Pruines, membre du conseil général, s'est empreué 
d·augmenter nos collections min.Sralogiqoes par des mor
ceaux de bouilles exploitées à Décazeville (A •eyron), à 
Rive-de-Giers (Loire), à Ronchamp (Haute-Saône). à Saal'-' 
bruek; par des minerais de fer de Servance et VeJlegoerdry 
(Haute·Seône); par des morceaux de calamine (zinc olidé) 
de la Viellle-Mootagne, en Belgique , de zinc sulfuré 
(blende), de Bouillac, sur les rives du J.ot (A•eyron) , 
de cuivre ·de Capdenac (Lot), de plomb argentifère de 
Sansac (Cantal). A ces booilltj et minerais , M. de Pruines 
avait ajouté de curieuses productions modernes par les 
tltrations ou les dépôts . des eaux calcairu , telles que 
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cbaltt carbonat6e de Fœtane (8aote-Saô11e) , stalaetite de 
Ja grotte d'Escbery, pris Vesoul, en forme de tise aptatie 
et ramifiée ou bien à mamelons pisiformes ; enfin des sta .. 
lactîtes verruqueuses de la grotte de Moutbièrs (Doub,;). 

M. Lebrun nous a aossi envoyé de très-belles stalaetitfllt 
et stalagmites des caves do cb&teau de Luoévillêt 

110TANIQD.È. 

Les différeab cbaogementi faits dans la galerie d'bis .. 
toi re naturelle ont apport~ , dans la tribune où. sont. eon.
servé• les herbiers ; tout~ les faê:lités indispensables pour 
pouvoir examiner et étudier ees eolleetioos. Les croisées 
qui éclairent eetle tribullfJ ont été agrandies ; ttllea versent 
ud jour abondant qui permet de bien voir les plantes. Dee 
Clltalogues vont être dressés de l'herbier des Vosges et dè 
l'berbier général ,. et ces guides permettront aux botaniste. 
d'ouvrir prompte111ent les cartons où ils auront des ~ 
cherches à faire. Une clJOtte bien importante, les linet' qui 
font eoooaltre les ~nervèilles de la eré4tion , mâoq~~ent eg .. 

core au musée vosgi~n , toit pour la botanique , soit pour 
les antres araoobes de l'histoire naturelle. Noos uons 

· po. eariobir * cette année, la bibliotb~que de la quatrième 
,artie fe la Flore de Franee , p~bliée par le& docleurs 
Gremeret·Godroo, qui fioità la famille desglobulariée&(l).
(ie ltv.re tcbevé 11offira poor M'river à la eoooaisaance def . 
plantes françaises indigènes , mais il faudra plos tard le 
.Preldr.om1U de M. de Candolle, pour guider dans l'étude dee 
eapèeee notiques lia France. Vous avez reç-u, Me88ieors, 
la qqiar.ième et aeizième livraisoDJ de' la Flore d• ÂÙCOf ~ 
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